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Séance du 26 février 1947 
Présidence de M. le D'R. POUTIERS 


M. PoroFF, de Saint-Christophe-du-Bois, assiste à la séance. 


Admissions. M. CHaBassou, chargé de recherches au Centre agronomique du 
Sud-Ouest, Pont-de-la-Maye (Gironde), présenté par MM. J. D’AGUILAR et P. GRI- 
son. — Entomologie agricole. 

— M. Rémy Courtin, assistant à la Station centrale de Zoologie agricole, route 
de Saint-Cyr, Versailles (Seine-et-Oise), présenté par MM. J. D'AGUILAR et P. GRI- 
son. — Entomologie agricole. 

— M. R. GINESTET, 235 rue du Faubourg-Saint-Martin, Paris-10°, présenté par 
MM. G. CoLas et G. RUTER. — Coléopteres. 

— M. J. MoucHET, 90 rue des Martyrs, Paris-18°, présenté par MM. G. CoLas 
et G. RUTER. — Coléopteres. 

— M. J. PEYNICHOU, dessinateur, 42 rue Auguste-Blanche, Puteaux (Seine), 
présenté par MM. J. D'AGUILAR et LERISSEL. — Coléoptères aquatiques. 

— M. O. ReınacH, Président de l’Association agricole mutuelle de la Côte 
d'Ivoire, Tiassalé (Cöte-d’Ivoire), présenté par MM. L. CHopaRD et le D' JEANNEL. 

— M. J. SIGwALT, 6 chaussée de la Muette, Paris-16*, présenté par MM. G. CoLas 
et P. JARRIGE. — Coléoptères. 

—.M. F. WILLAUME, Ingénieur agronome, 26 rue de la Paix, Bois-Colombes 
(Seine), présenté par MM. le D' PourIErs et L. CHOPARD. 

— M. R. Nouvez, 11 bis rue de Maubeuge, Paris-9°, présenté par MM. J. Bour- 
GOGNE et L. Le CHARLES. — Lépidopteres. 


Changements d'adresses. — M. ABONNENC, Institut Pasteur, Cayenne (Guyane). 
— M, P. JoLiverT, 6 rue de Balzac, Franconville (Seine-et-Oise). 
— M. J. MONBAYLET, rue Nationale, Saint-Martory (Haute-Garonne). 
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— M. Poporr, Saint-Christophe-du-Bois (Maine-et-Loire). 


Nécrologie, — Nous avons le regret de faire connaître le décès de M. Carlo 


MENOZz1, de Ferrare, qui s’occupait surtout de Formicides et de Dermaptères. 


Don à la Bibliothèque. Nouvel Atlas d'Entomologie. N° 1. Introduction à l’Ento- 
mologie, fasc. III, Paléontologie et peuplement de la terre, par le D" R. JEANNEL, 
Ed. N. Boubée, 1947, 101 pages, 13 planches, 1 carte. 

N° 3. Aptérygotes et Orthoptéres de France, par L. CHoparp, 111 pages, 12 pl. 

N° 7. Hyménoptères de France, Belgique, Suisse. Fasc. I. Tenthredes, Parasites, 
par L. BERLAND, 77 pages, 12 planches. (Don de l’editeur.) 


Elections de Membres honoraires. — Soixante-cinq membres ont pris part au vote 
pour l'élection de quatre Membres honoraires étrangers, suivant les conclusions 
des rapports déposés à la séance du 18 décembre 1946 et imprimés au Bulletin, 
1946, p. 142. 


Le dépouillement du scrutin a donné les résultats suivants : 


MMEHRFE.NSNODERASSH ER sce) RC D NO 
AMADA OSAMA NE EM RE EE CARE 
BP. OVAROWee RE M DR NC EE 
ATNOIG-“PIOTE Uric LOTS deh elke © on. OS re RCE 


En conséquence, MM. R.E. SNop@rass, A.M. pa Costa Lima, B.P. Uvarov et 
Arnold PıcrEr sont proclamés Membres honoraires de la Société entomologique 
de France. 


Budget, — Le Trésorier dépose sur le Bureau les comptes de 1946, dont l'examen 
est renvoyé au Conseil. ? 
RECETTES DÉPENSES 
Cotisations on Sd OO 'ASSUTANCES ITA APCE ORNE 625 
Abonnements 4.4.5 50) Se 2.788089 Traitement de Pagent. .. .. 4.500 
Ventes tan Let cl Be ee eee SIA Frais d’impression. .. .. .. 209.779 
REVENUS EE NN ee RER DONS Planches et gravures... .. .. 16.323 
Subventions : Bibliothéques Los EAN 
Education Nationale. 4.500 Prix devernesu da AS 2.200 
GANAR a 00000645 0 Frais de Secrétariat .. .. .. 2.308 
Exonérations O Frais: Dent. Eye 7.296 
Tirages à part et clichés... ... 9,437 Frais de Banque. +. 0% 418 
Contribons aux publications.. 26.035 
Remboursement de titres. .. 3.402 
253.196 
Excédent de dépenses. .. .. 3.980 


257.176 257.176 
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COMMUNICATIONS 


Deux remarquables Cérambycides |Cor.] nouveaux d'indochine 
par P. LEPESME 


Pseudomeges gigas, n. sp. 


Long.: 76 mm.; larg.: 26 mm. — Corps large, médiocrement convexe. Noir, 
entièrement couvert d’une dense pubescence couchée jaune olivâtre manquant 
seulement sur le clypéus, les mandibules (sauf la partie basale externe) et, sur 
le pronotum, à la face antérosupérieure des épines latérales ainsi que sur trois 
taches discales allongées atteignant en arrière le sillon postérieur, deux latérales 
s'amenuisant assez brusquement vers l’arrière et une médiane s'amenuisant au 
contraire vers l’avant où une fine ligne médiane la prolonge, ces taches et ligne 
entièrement glabres, d'un noir luisant à exception du ciypéus brun rouge luisant. 
Sur les élytres, de nombreuses mouchetures irrégulières, mais nettement déli- 
mitées, brun noir à pubescence sombre, plus rares dans la région apicale et 
absentes à l’extrême bord basal. Tiers ou quart proximal des articles antennaires 
III à XI pubescents de blanc grisátre soyeux, la partie distale brun sombre. 

Tête forte, très large en avant, finement sillonnée médianement sur toute sa 
longueur, le front trapéziforme, fortement transverse, subplan, le vertex très 
déprimé médianement, l’occiput régulièrement bombé. Lobes inférieurs des yeux 
petits, nettement plus longs que larges, plus courts que les joues. Tempes fortement 
saillantes. Labre grand et large, faiblement transverse, régulièrement convexe, 


x 


longuement pubescent de roux à son bord antérieur. 

Pronotum fortement transverse, à épines latérales longues et très aiguës, incur- 
vées vers l’arrière; sillon postérieur profond; disque un peu déprimé en son 
centre. Écusson large, un peu transverse, subtrapéziforme, régulièrement déprimé 
en son centre. 

Élytres larges, un peu plus de deux fois aussi longs que leur largeur commune 
à la base, arrondis séparément à l’apex, médiocrement convexes, surtout au tiers 
postérieur où la région discale est même faiblement déprimée, une aire suturale 
préapicale et une aire latérale posthumérale également déprimées; quatre côtes 
longitudinales assez nettes sur chaque élytre, effacées dans la région apicale, les 
deux externes également effacées à la base. 

Type unique au Muséum de Paris: Laos, Xieng-Khouang, Tranninh (DELACOUR, 
1927). 

Diffère notamment de P. marmoratus Westw. par les lobes inférieurs des yeux 
plus courts que les joues et par l’écusson transverse, subdroit au sommet. 


Oplatocera Perroti, n. sp. 


Long.: 62 mm.; larg.: 17 mm. — Corps allongé, parallèle, déprimé, de teinte 
terre de Sienne clair, un peu-plus sombre par places; la tête, le scape antennaire 
et les pattes brun noir plus ou moins brillant, les articles antennaires III à XI 
brun rouge à apex noir luisant; le pronotum (avec une aire discale médiane en 
forme de croix plus sombre) et la région basale des élytres bruns; ces derniers, 
en outre, avec la marge latérale et la partie apicale de la marge suturale, une 
tache latérale posthumérale allongée, une petite tache ovalaire discale au tiers 
antérieur et une large bande oblique postmédiane atteignant les côtés et la suture, 
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brun foncé; tout le dessous brun rouge clair, plus clair et plus luisant sur la 
tête et l'abdomen. La tête, le prothorax, les pièces méso- et métasternales ornés 
d’une dense et longue pubescence rousse dressée. 

Tête très brève, transverse, déprimée sur le vertex, pourvue d'un sillon Jongi- 
tudinal médian bien marqué, atténué en avant et en arrière, toute la surface 
densément couverte de fines granulations plus ou moins rapeuses, plus fortes 


Fig. 1. — Pseudomeges gigas, N. sp. Fig. 2. — Oplatocera Perroti, n. sp. 
(Orig., gr. nat.) (Orig., gr. nat.) 


par ‘places, surtout sur les tubercules antennifères, ceux-ci proéminents, tournés 
franchement vers l'extérieur. Antennes dépassant Papex des élytres des trois 
derniers articles, le scape remarquablement dilaté, surtout dans sa partie médiane, 
d’un diamètre nettement supérieur à celui des fémurs, fortement convexe au 
côté externe, son apex obtusément saillant au côté supéroexterne en un arrondi 
régulier plus luisant, toute la surface densément granuleuse, avec quelques forts 


granules épineux épars lisses et brillants au côté externe et une pubescence . 


dressée assez dense de longueur variable; les articles suivants densément frangés 
en dessous, armés en plus au côté interne (sauf la région basale du troisième 
et les derniers) de longues épines pointues diminuant progressivement de taille 
à partir du cinquième; troisième article un peu plus de deux fois aussi long 
que le scape, à surface finement granulée-ponctuée,.IV et V plutôt ridés transver- 
salement, les suivants très finement ponctués. 

\ 


Pronotum aussi large que les élytres à la base, régulièrement convexe avec 
quatre très faibles impressions discales, les deux antérieures un peu plus larges 
et mieux marquées, plus distantes l’une de l’autre, et un bref sillon basal trans- 
verse assez accusé; les côtés régulièrement arrondis, avec une minuscule épine 
latérale conique très courté en arrière du milieu; toute la surface finement et 
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très densément ponctuée-granulée, Paire médiane limitée par les impressions 
discales glabre, à ponctuation plus fine et plus régulière, plus brillante. Écusson 
semi-circulaire. 

Élytres subparallèles, un peu élargis progressivement au milieu, près de trois 
fois aussi longs que leur largeur commune à la base, beaucoup plus longs que 
l'abdomen, médiocrement convexes, l’angle huméral droit, l’angle apical sutural 
obtusément aigu, le marginal très obtus, largement arrondi; chaque élytre avec 
quatre fines côtes longitudinales, les deux suturales mieux marquées, partant de 
la base même en une courbe assez régulière; la surface finement chagrinée, plus 
grossièrement à la base. Pattes assez finement ponctuées-granulées. 

Type unique au Museum de Paris: Tonkin, Tam-Dao (G' PERROT). 


Les trois espèces actuellement connues dans le genre pourront se séparer 
de la manière suivante : 


1. Côtés du prothorax pourvus d’un fort tubercule épineux. 

Processus prosternal abruptement déclive en avant..... Oberthuri Gah. 
— Côtés du prothorax largement eke pourvus seule- 

ment d’une très faible épine. Processus prosternal pro- 

SHESSLVEleliged CCH Veen ba Vial tie ER = Sencha Eee er A 2 


2. Base du pronotum sans sillon transverse. Troisième arti- 

cle antennaire moins de deux fois aussi long que le scape. callidioides White. 
— Base du pronotum avec un sillon transverse accusé. Troi- 

sieme article antennaire plus de deux fois aussi long que 

E CIO MN TER LRO os stator yee oe SR Dr era fs Perroti, n. sp. 


\ 


Sur un Rugaspidiotus nouveau [Coccoipea-Opvonasprpint] (’) 
associé à Septobasidium xylostroma Hem, en Indo-Chine 
par A. BALACHOWSKY 


Rugaspidiotus heimi, n. sp. 


Bouclier elliptique, légèrement asymétrique, avec la partie antérieure forte- 
ment convexe et portant les exuvies larvaires. Bivalve; épais; gris ardoisé plus 
ou moins foncé suivant les individus. 


2 adulte. — Fusiforme, à cephalothorax nettement dilaté avec son maximum 
de largeur au niveau de l’appareil buccal; progressivement rétrécie à partir du 
premier segment abdominal vers l’apex (fig. 1). Absence de zones d’épaississe- 
ments cuticulaires sur le cephalothorax et l’abdomen (sclerosis). Antennes à 
mamelon faiblement saillant surmonté d’une touffe de 7 à 8 soies; soies sensi- 
blement égales entre elles et faiblement rcourbées (fig. 2). 

Stigmates antérieurs très rapprochés du mentum à fossettes faiblement pro- 
noncées entourées d’un riche groupement de 70 à 85 glandes péristigmatiques 
suivant les individus (fig. 3). Stigmates postérieurs de même structure, mais 
légèrement plus longs et plus étroits, pourvus de 15 à 25 glandes (fig. 4). 


(4) Contribution à l’étude des Coccoidea de la France d'outre-mer (4° note). 


., 
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Segments abdominaux 1 à 5 tapissés sur les deux faces de glandes tubulaires 
courtes, surtout groupées dans les zones marginales. 


Pygidium. — Formé par la fusion des segments 6, 7 et 8 de l’abdomen, tota- 
lement dépourvu de palettes, de peignes, de paraphyses ou de densariae, glabre 
sur les deux faces (fig. 5). 

Zone médiane formée par le segment 8, large et légèrement saillante. Sépara- 
tion des segments 7-8 et 6-7 visibles. Surface pygidiale épaissie sur les deux 
faces par de nombreux sillons cuticulaires ondulants, sinueux, prenant parfois 
un aspect réticulé. Marge pygidiale épaissie, ondulante au niveau de l’aboutis- 
sement des sillons cuticulaires. Présence d’une soie fine et courte sur la marge 
pygidiale à l’intersection des segments 7-8. Glandes tubulaires très nombreuses, 
tapissant les deux faces du pygidium et disposées sans ordre, appartenant à 
deux types : 


1°) Glandes tubulaires de gros diamètres (macropores) à tubulure courte (3 à 
4 fois la longueur de leur diamètre), à ouverture ovalaire répartie sur toute 
Paire pygidiale (fig. 6), sans groupements coordonnés, moins nombreuses dans 
la zone margino-dorsale des 7 et 8"* segments et faisant défaut dans la zone 
margino-centrale. 


x 


20) Glandes de petit diamètre (micropores) courtes, à lumières circulaires 
exclusivement groupées sur la marge des 7 et 8"* segments et subsistant seules 
sur la face ventrale de ceux-ci (fig. 7). Ouverture anale circulaire entourée d’un 
anneau chitinisé; zone périanale réticulée. Ouverture vulvaire semi-circulaire, 
dépourvue de glandes circumgénitales. 


BIOLOGIE, HABITAT, AFFINITÉS. — Cette espèce correspond exactement aux carac- 
tères du g. Rugaspidiotus Mc. Gilliv. (') tel que l’a défini Ferris () et fait partie 
de la tribu des Odonaspidini. 

Elle m’a été adressée par mon ami Roger Heim, professeur au Muséum Natio- 
nal, à qui je suis heureux de la dédier. Elle vit sous l’épais feutrage du mycelium 
de Septobasidium xylostroma Heim, cryptogame basidiomycète se trouvant tou- 
jours associé avec des cochenilles et véhiculé par les larves d’un végétal à l’autre. 
Récolté à Bah-Nah, 1.400 m. env. de Tourane (Annam), par E. PoILANE, le 24 fé- 
vrier 1939 sur une liane ampelidée indéterminée. 

Tous les Rugaspidiotus connus jusqu'ici (cinq espèces décrites) sont américains 
et vivent sur des plantes variées. C’est le premier représentant du genre signalé 
dans l’ancien monde. 

R. heimi se distingue de toutes les autres espèces connues par les caractères 
du pygidium, la forme de son corps et la structure de ses deux paires de stigmates 


très riches en glandes péristigmatiques. 
(Institut Pasteur, Paris.) 


(1) M. €. GILLIVRAY. — The Coccidae 1921 p. 449. 
(2) Ferris (G. F.). — Microentomology II. pt. I. p. 43 Standford 1937-Atlas of the scale insects in North 
America Ser. Il N’ 167 Standford Nov. 1938, . 
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Deux espèces nouvelles de Cicadidae |Hrm.| du Sud-Oranais 


par M. N. KORSAKOFF 


En juin 1942, au cours d’un séjour au Laboratoire de Beni-Ounif, j'ai capturé 
quelques Cicadides qui non semblé très différents de ceux de la région des 
Hauts Plateaux. Un matin, la température atteignant 40°C., entendis une stridu- 
lation continue et aigué, semblant provenir d'un groupe isolé de dattiers dessé- 
chés; dès qu’on s'approchait, le son cessait pour reprendre peu après, une dizaine 
de mètres plus loin. Je finis par m'apercevoir que le musicien était une petite 
espèce de Cicadide, de coloration très pâle, qui s'envolait très rapidement. J'ai 
réussi à capturer quelques femelles de ces Hémiptères désertiques, mais pas de 
mâles, ce qui ne m'a pas permis d'étudier l’organe stridulant. La sonorité de 
la stridulation semble disproportionnée avec la médiocre taille de ces Cicadides. 
En ce sens, elle peut être comparée à celle des Acridiens désertiques Eremogryl- 
lus, qui passent inapercus à cause de leur faible taille et de leur coloration 
cryptique. 


Parmi les femelles capturées, j'ai pu reconnaître trois types différents : 
1°) orné de coloration foncée sur la tête, le thorax et les tergites abdominaux; 


2°) faiblement pigmenté avec taches mal définies sur le mésonotum et aux ailes 
supérieures; celles-ci ornées de deux petites taches enfumées sur la nervule 
basale des cellules préapicales aal et aa2; 


3°) type de taille inférieure, à coloration très pâle, presque sans pigmentation 
foncée sur le mésonotum. 


Chez ces trois types, on peut de plus noter l’absence de la cellule aa4 à l’aile 
supérieure, celle-ci étant présente chez un autre Cicadidæ de Beni-Ounif, récem- 
ment décrit par A. VILLIERS, sous le nom de Adeniana Korsakoffi. 

Chez les types 2 et 3, le front est bien plus saillant que chez les espéces des 
Hauts Plateaux, ce qui est peut-étre en rapport avec la nécessité de perforer un 
sol particulièrement dur et aride. 

L’espéce du type 1 peut être rapportée à Adeniana robusta Villiers, de Colomb- 
Béchar et du Maroc, les deux autres semblent nouvelles. 


Adeniana Leouffrei, n. sp. 


Type: Beni-Ounif, juin 1942, 19. — Coloration générale pâle. Front et dessus 
de la tête ornés d'une pigmentation assez foncée, bordant latéralement la partie 
médiane, unicolore, jaunátre. Front arrondi, très saillant, semblable à celui d'un 
A. Licenti Vill. (fig. 1 et 2). Antennes foncées. Ocelle central horizontal. Pronotum 
sensiblement plus long que large, sans taches foncées. Mésonotum et tergites 
abdominaux ornés de taches foncées mal définies. Bord postérieur des tergites 
roussátre. Fémurs antérieurs munis de petites épines foncées à la face interne. 
Ailes transparentes; nervules des cellules apicales en partie foncées; celles des 
cellules radiales et préapicales aa5 claires (fig. 5). Ailes supérieures avec 5 cellu- 
les préapicales; cellule aa4 absente (cette petite cellule triangulaire est, d’après 
VILLIERS, présente sur l’aile antérieure d’Adeniana Korsakoffi, voir fig. 7); cel- 
lule aa3 pentagonale. Base des cellules aal et aa? ornée d'une petite tache enfu- 
mée, Corps et pattes couverts d'une pilosité argntée, 
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Long. 20,5 mm.; pronot. 2,5 mm.; larg. pronot. en arrière 7 mm.: larg. de la 
tête entre les yeux 3 mm.; aile ant. 20 mm. 


Je suis heureux de dédier cette espèce à M. LEOUFFRE, sous-directeur de la 
Station saharienne de Beni-Ounif. 


. Fig. 1, Adeniana Leouffrei, n. sp., dessus de la tête et pronotum ; — fig. 2, tête vue de profil ; — fig. 3, Ade- 
niana decolor, n.sp., dessus de la tête et pronotum ; — fig. 4, tête, vue de profil ; — fig. 5, aile antérieure 
VA. Leouffrei; — fig. 6, aile antérieure d’A. decolor; — fig. 7, aile antérieure d’A. Korsakoffi, montrant la 
cellule aa4 caractéristique (d’après VILLIERS). 


Adeniana decolorata, n.sp. 


"Type: Oasis Taghrla, pres de Beni-Ounif, juin 1942, 1 $, sur feuilles de pal- 
miers dessechees. — Coloration generale päle; front et dessus de la tete sans 
pigmentation foncée. Front arrondi, saillant, comme chez A. maroccana Vill. 
(fig. 3 et 4). Corps couvert d’une legere pilosite argentee. Ocelle central petit, 
arrondi. Fémurs antérieurs armés de 2 épines au bord interne. Ailes mates, à 
nervules unicolores et faiblement marquées. Ailes antérieures avec 5 cellules 
preapicales (fig. 6); cellule aa3 hexagonale; cellule a4 s’avancant anguleusement 
entre aa2 et aa3; pas de cellule aa4. 


Long. 16 mm.; pronot. 1,5 mm.; larg. du pronot. en arrière 4,5 mm.; larg. de 
la tête entre les yeux 2 mm.; aile ant. 14,5 mm. 
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Notes d'Entomologie marocaine 


XLV. — Découverte du genre Elaphrus au Maroc 
par M. ANTOINE 


Au printemps dernier, M. LHÉRITIER, à cette époque colon aux environs de 
Safi, m'annoncait qu'il venait de prendre en nombre un Elaphre. Très sceptique 
pour ne pas dire plus, je le priai de m'envoyer Panimal. A la réception, il me 
fallut bien m'incliner : c'était un Elaphre authentique, d’ailleurs distinct de 
toutes les espèces européennes. Le port de Safi ayant été fréquemment visité 
pendant la guerre par les cargos américains, nous envisageámes un apport d'outre- 
Atlantique, au reste fort improbable. Un échantillon fut alors expédié à M. CoLas, 
auquel nous adressons tous nos remerciements, aux fins de recherches dans les 
cartons du Muséum. Il ne s’y trouva rien d’analogue. 

La présence de cet insecte au Maroc enrichit notre faune d’un élément qui, du 
point de vue biogéográphique, peut être qualifié, comme me J'écrivait derniè- 
rement M. DE PEYERIMHOFF, d'extravagant au sens littéral. Le genre Elaphrus 
est en effet essentiellement boréal, et les quelques exemplaires que M. SCHRAMM 
m’apprend avoir capturés dans la Sierra Nevada, près des neiges, paraissent bien 
être les plus méridionaux que Pon connaisse. Il est probable qu'il s’agit d'une 
relicte glaciaire; il eût donc été normal que Pinsecte ait été découvert en alti- 
tude, soit dans le Moyen soit dans le Grand Atlas, Mais il en est tout autrement. 
Ecoutons en effet M. LHÉRITIER dont je reproduis ici les observations : 

« L'endroit d’où provient l’Elaphre est situé à l’altitude 130 m. environ, à 
35 km. du port de Safi, entre les lieux dits Tleta bou Guedra et Djmaa Sahim. 
rest une région plate à sous-sol constitué par des tufs calcaires perméables, à 
pluies rares, à eaux permanentes représentées uniquement par un infime cours 
d’eau : Poued Bou Chane, capté dès sa source et coulant dans des buses en ciment. 
Avec les pluies d'automne apparaissent, dans les dépressions, quelques collections 
d’eau temporaires ou dayas, à fond plus ou moins colmaté par une couche d’argile 
éluviale et plus ou moins rapidement asséchées. C’est dans une des plus petites 
de ces dayas que l’insecte a été découvert; le maximum de superficie des eaux 
y a été d'environ 5 mètres sur 4, soit une vingtaine de mètres carrés. Lors de 
mes premières captures (milieu d'avril), la mare était déjà asséchée, toutefois 
la vase était encore humide au centre. Il a été retrouvé ensuite au bord de deux 
autres mares du même ordre de grandeur, distantes d'environ cing cents mètres. 
Une daya beaucoup plus importante, dite Daya Bou Rhalem, se trouve sur la route 
de Djmaa Sahim à Louis-Gentil, sa largeur atteint deux kilomètres et elle n’a 
pas été asséchée; aussi est-il curieux de constater que notre insecte n’y existait 
pas. 

« Il se tient de préférence entre les herbes les plus rapprochées du bord, parmi 
lesquelles il court rapidement; mais il s'aventure aussi sur l’argile, même sèche 
et craquelée. Fait intéressant, il ne se montre que par temps chaud et très 
ensoleillé, 

« Une question se pose, celle de la survie, dans des conditions assez anormales 
pour le genre, de PElaphre des Abda. Il est probable que les œufs doivent passer 
l'été en profondeur, peut-être dans les fissures de retrait de Pargile, pour n’éclore 
qu'avec une humidité suffisante. Or certaines années sont très peu pluvieuses, 
tel l'hiver de 1944-45, où les pluies sont apparues vers le 13 octobre pour cesser 
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vers la fin de janvier. Nul doute que fin février les mares aient été déjà complé- 
tement asséchées. Quatre à cinq mois ont donc dû suffire à l’animal pour accom- 
plir son évolution complète. Or, cette année-ci, les premières imago capturées 
n'étaient pas encore parfaitement matures. Cette adaptation à des conditions 
défavorables ajoute encore à l’intérêt de notre insecte. » 


Elaphrus Lheritieri, n. sp. 

Long. : 6,8-7,2 mm.; larg. : 3,2-3,4 mm. — Mat, entièrement d'un cuivreux 
pourpré sombre, avec les parties en creux un peu verdátres; appendices d'un 
beau vert métallique brillant ,les tibias partiellement flaves, l’extrémité des anten- 
nes noir violacé; tout le dessus très densément et assez finement ponctué. 

Tête normale. — Corselet transversal, un septième de fois plus large que long 
environ, le maximum de largeur avant le milieu, très rétréci en avant en courbe 
convexe; sinuosité postérieure très accentuée, le raccord avec la partie élargie 
subanguleux, angles postérieurs légèrement redressés, droits et vifs. Sillon médian 
profond, bifurqué en avant, le champ compris entre les deux branches fortement 
convexe et présentant même un court relief longitudinal médian sublisse. A droite 
et à gauche du sillon on observe une impression circulaire forte, moins profonde 
toutefois que les fossettes postangulaires qui sont très développées, punctiformes 
dans le fond. Sur la base, en face de l’écusson, se trouve un relief flanqué à 
droite et à gauche d’une dépression rejoignant vers l’avant le sillon médian. 

Arriére-corps plutôt court, très fortement sculpté, les fossettes larges inégales, 
mal alignées, séparées par des reliefs plus saillants que la normale, subanasto- 
mosées; de chaque côté de la suture, deux ou trois bosses isolées, presque lisses, 
correspondent aux miroirs des autres espèces mais ne sont pas brillants. 

Prosternum pubescent, grossièrement ponctué ainsi que les épisternes protho- 
raciques et les ailes métasternales. Segments abdominaux avec deux rangées trans- 
versales de points pilifères. Appendices normaux. 

Chez les mâles, les trois premiers articles des protarses sont très légèrement 
dilatés et le dernier segment abdominal présente une impression médiane peu 
profonde. 


RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Espèce très caractérisée par la largeur et la forme 
de son corselet ainsi que par sa sculpture anormalement accentuée. Par son 
prosternum pubescent elle appartient au groupe riparius, mais par son faciès 
elle rappelle plutôt Puliginosus qui est toutefois moins sculpté avec les fovéoles 
beaucoup mieux alignées et la sinuosité prébasilaire du corselet moins profonde. 


Captures et élevages de larves de Coléoptères aquatiques (10° note) 
par Henri BERTRAND 


DYTISCIDÆ 


On connaît maintenant les larves de la plupart des Hydroporinæ de notre faune 
que ZIMMERMANN avait rangés dans le genre Deronectes Sharp à Vheure actuelle 
scindé en Deronectes s. str. Oreodytes Seidl., Stictotarsus Zim., Potamonectes Zim. 
Restent encore inconnus les premiers états de deux Deronectes s. str.: D. bomby- 


(1.) Cf. Ann. Soc. ent. Fr., XCIV, 1925; XCVI, 4927 ; XCVII, 1928; C, 1931; CI, 1932 ; Cll, 1933 ; CV, 1936 et 
CXI, 1942. e 
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cinus Lepr. et D. hispanicus Rosenh. et de trois Potamonectes Zim.: P. canalicu- 
latus Lac., P. Cerisyi Aubé et P. assimilis Payk. Par contre, bien peu de larves 
de Graptodytes Seidl., seulement celles des G. flavipes Ol. et G. lineatus F., ont été 
jusqu'ici décrites. 

Je donne ci-dessous la description des larves du Potamonectes Cerisyi Aubé 
et du Graptodytes crux F., espèces dont l’étroite localisation rend facile Pidenti- 
fication « ex societate imaginis ». 


Graptodytes crux F, — Espèce a distribution relativement restreinte, ne se 
rencontre en France que dans le Sud des Alpes: Basses-Alpes et Alpes-Maritimes. 
Pai capturé moi-méme cet insecte dans les Alpes-Maritimes, aux environs de 
Menton, notamment á Sospel et au Moulinet, en juillet 1928, accompagné en 
cette localité d'une larve se rapportant de facon certaine au genre Graptodytes 
Seidl. 


Potamonectes Cerisyi Aubé. — Ce Dytiscide, comme on le sait, est a peu pres 
exclusivement cantonné dans les eaux saumâtres et salées; on le rencontre notam- 
ment sur le littoral de la Méditerranée. M. L. SCHAEFER a recueilli, le 7 juin 19310 
un certain nombre de larves, accompagnées d’imagos, à Fos-sur-Mer (Bouches- 
du-Rhóne); peu auparavant (1930), une larve des Saintes-Marie-de-la-Mer m'avait 
été envoyée par le D' GuIGnoT. Cette année enfin, MM. BAYARD et LEGROS, au 
cours de leur voyage en Camargue, ont récolté en nombre des larves semblables, 
toujours en compagnie d'imagos, le 9 mai 1946. Ces larves, parvenues au dernier 
stade, ont été capturées parmi les Algues () aux Saintes-Maries-de-la-Mer (Bou- 
ches-du-Rhône). 


HELODIDÆ 


J’ai indiqué dans ma précédente note (1942) qu’à l’heure actuelle on connais- 
sait les premiers états de représentants des divers genres européens de cette 
famille (cf. LAssen, Danmarks Fauna 44, Biller 10, Blödvinger, Klannere m.m 
(Malacodermata, Fossipedes, Macrodactylia og Brachymera, 1938), le nombre des 
espèces étudiées restant très faible. 


G. Scirtes Mlig. — Comme je Pai signalé, on ne connaissait jusqu'ici les premiers 
états que d’une seule de nos deux espèces indigènes: S. hemisphaericus L. — La 
larve du S. hemisphaericus L., que j'ai moi-méme élevée en 1932, a été l’objet d’une 
étude monographique du D" Dina LoMBarpr en 1928 (cf. Contributo alla conos- 
cenza della Scirtes hemisphaericus L. Boll. Labor. Entom. Bologna I. p. 236-258). 


Scirtes orbicularis Pz .— Au mois de juin dernier, j'ai eu encore l’occasion de 
recueillir d’assez nombreuses larves de S. hemisphaericus L .dans les marais de 
Boves près Amiens (Somme) et également à Arry près Rue, au nord d’Abbeville 
(Somme); dans ces deux localités, ces larves ont été toutes capturées sur le bord 
des étangs, le plus souvent dans la phragmitaie, parmi les feuilles et détritus végé- 
taux. Mais non loin de la seconde localité, à Favières, à l’est du canal reliant la 
Maye à la Somme, dans un fossé rempli de Lemna trisulca L., j'ai trouvé en grand 
nombre des larves appartenant également au genre Scirtes Illig., mais se distin- 
guant à première vue de celles du S. hemisphaericus L., par leur coloration non 
plus d'un brun noir luisant, mais jaune doré, l’extrémité abdominale seule bruná- 


qe La présence d'imagos immatures m'avait été signalée en Camargue en Mai 1928 (1% et 22 mai) par 
. PuEL. } 
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tre. J’ai conservé quelque temps ces larves en élevage; le 8 juin, puis le 15 juin, 
j'ai trouvé successivement des nymphes dans l'élevage : la première nymphe ést 
morte, mais la seconde a donné un imago le 22 juin. D’autres nymphes ont été 
encore obtenues le 3 et le 10 juillet. 

La larve du S. orbicularis Pz. m'a paru caractérisée non seulement par son 
faciès, son habitat et son régime (‘), mais encore par son comportement parti- 
culier. Les larves des Helodides ne sont pas considérées comme nageuses; elles 
se tiennent normalement accrochées soit aux végétaux, soit aux rochers et cail- 
loux et certaines même, comme celles de l’Helodes marginata F. et des Hydro- 
cyphon Redt., sont des rhéophiles pétricoles. Toutefois, beaucoup de ces larves 
possèdent des dilatations très développées des troncs trachéens latéraux, et 
flottent aisément à la surface de l’eau. Généralement, elles abordent la surface, 
le dos dirigé vers le haut, mais lorsqu'on les place tout au contraire, le ventre 
en Pair, celles tout au moins de l’Helodes minuta L. et du Scirtes hemisphae- 
ricus L., se déplacent dans cette position par un mouvement alternatif des pattes. 
Par contre, cette position paraît être la normale chez la larve du S. orbicularis Pz. 
qui se tient constamment à la face inférieure des feuilles du végétal flottant 
dont elle fait sa nourriture. Pour aller d’une plante à l’autre, cette larve nage 
avec beaucoup plus d’aisance et de rapidité que ses congénères, le mouvement 
rapide des membres s’accompagne souvent de déplacement latéral de l’abdomen 
et d’une sorte de trémulation caractéristique. 

Je n’ai pas observé de nymphes dans la nature; mais les premières nymphes 
que j’ai recueillies dans les élevages flottaient parmi les Lemna; de plus, le 
3 juillet, ayant placé des larves dans un petit cristallisoir avec une très mince 
couche d’eau, j'ai constaté que l’une d'elles s'était nymphosée à la face inférieure 
d’une feuille de Lemna. 

Il est d’autre part intéressant de remarquer que des observations tout à fait 
analogues aux miennes avaient été faites, il y a longtemps dejà, sur la larve 
d’une espèce américaine: S. tibialis Guér. En effet, Kraatz, en 1918 (cf. Scirtes 
tibialis Guér. (Coleoptera Dascyllidae, with observations on its life history. Ann. 
entom. Soc. America, vol. XI, 1918, p. 393-399), a signalé que la larve de ce 
Scirtes, découverte dans une mare dans la région de Madison, Wisconsin, et sur 
les bords du lac Mendota, est « restricted to Lemna minor »; elle vit à la face 
inférieure des feuilles de cette plante dont elle se nourrit. KRAATZ a également 
observé la rapidité de la nage sur le dos; il a obtenu enfin des nymphes dans 
ses élevages, et celles-ci se trouveraient suspendues par leur extrémité antérieure 
à la face inférieure des Lemna (?). Il figure une nymphe dans cette position. 
L’éclosion a lieu au bout de trois jours. 


DASCILLIDE 


Eubria palustris L. — J'ai déjà signalé (*) la capture de la larve de cette espèce 
sur des rochers mouillés de plusieurs vallées des Pyrénées aux Eaux-Chaudes, 
au-dessus des Eaux-Bonnes (entre Gourette et le col d’Aubisque), encore a Cau- 


(1) En captivité, cette larve pas plus que celles de divers autres Helodides est loin de se montrer 
monophage. 

(2) LOMBARDI indique que la nymphe de S. hemisphaericus L. s'attache par diverses parties aux plantes 
aquatiques grâce à une sécrétion. 

(3) Cf. Bull. Soc. ent. Fr., n°9, p. 115 et « Nouvelles observations sur la larve de PEubria palustris L. 
col. Dascillidae) comme élément de la faune hygropétrique /Bull. Mus. Hist. Nat., 2 série, T. XVII n° 5, 1945). 
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terets et à Barèges, en juillet 1945. Cette année j'ai obtenu, pour la troisième fois, 
des nymphes après hivernage les 26 et 27 juin 1946; Pai revu la plupart des 
stations et en ai découvert de nouvelles : E. palustris L., qui s’élève jusqu’à près 
de 1.600 mètres vers le col d’Aubisque, n’a été pris à l’état larvaire à guère plus 
de 1.000 mètres à Cauterets et paraît faire défaut dans la haute vallée d’Aure 
à l'altitude de 1.850 mètres; par contre, j'ai pu recueillir des larves dans la 
vallée d'Aspe vers 1.400 mètres, sur la terre mêlée de pierres aux environs du 
refuge de l’Aberouat et parmi les dépôts de tufs de la moraine glaciaire, au 
bord du gave de Lescun. D'autre part, pour la première fois j'ai capturé une 
nymphe à Barèges le 10 juillet, à nu sur la roche, et quelques imagos à Cauterets 
et dans la vallée d’Aspe. 


Description des larves nouvelles 


Graptodytes crux F. — Larves adultes de 5 à 6 mm. La tête mesure 0,50 mm., 
la corne frontale 0,35 mm., les derniers segments 0,20 mm. et 0,30 mm. (prolon- 
gement postérieur de 0,05 mm.); le premier article des cerques 0,60 mm., le 
deuxième 1 mm. 

La tête a une corne frontale longue, assez large. Le corps est subcylindrique, 
un peu déprimé, assez brusquement atténué vers l’arrière. Le huitième segment 
abdominal a un prolongement postérieur court, cylindroconique; la longueur des 
cerques est médiocre. Coloration très pâle, jaune rougeátre; le bord de la corne 
frontale et les mandibules rougeátres. 

Cette larve est encore caractérisée par le grand développement des épines 
tergales et des poils criniformes, les premières atteignant environ 0,20 mm. et 
les seconds jusqu’à 0,40 mm. 


Potamonectes Cerisyi Aubé. — Larves adultes de 4,50 mm. à 5,50 mm. La tête 
mesure 1,05 mm., la corne frontale 0,35 mm., les derniers segments 0,30 mm. et 
0,35 mm., le premier article des cerques 1,90 mm, le deuxième environ 0,50 mm. 
(la soie subterminale comprise). 7 

La téte est relativement petite et la corne grande, le corps subcylindrique, 
allongé, les cerques longs et annelés. Coloration brun assez pale, varié de jaune 
sur les parties cornées, les régions membraneuses blanchatres. Le cou est brun, 
avec une tache claire de chaque côté; l’epieräne est pale ou très faiblement 
assombri vers les tempes, plus nettement au vertex avec deux courtes bandes 
brunes le long de la suture frontale. L'épistome est entièrement clair, ou plus 
faiblement rougeatre à Pextrémité de la corne frontale avec parfois deux tave- 
lures brunes vers la hauteur des antennes; les palpes et les antennes sont clairs, 
l'extrémité de ces dernières faiblement assombrie, les mandibules rougeátres. 
Le metanotum et les scuta des six premiers segments abdominaux sont bruns : 
le septième segment est éclairci, jaune ou jaune brun, le huitième segment brun, 
au moins en arrière, Les pattes sont gris-jaunâtre ainsi que les cerques, brunâtres 
dans leur moitié distale. : : 

Chez les larves claires, les dessins céphaliques sont identiques, mais moins 
nets et parfois même presque entièrement effacés; le pronotum est jaune avec 
huit taches brunes provenant de la division des quatre bandes brunes; le meso- 
notum est largement éclairci, le metanotum et le scutum du premier segment 
abdominal sont bruns, mais les scuta des deuxième, troisième et quatrième seg- 
ments sont jaunâtres, ceux des cinquième et sixième bruns à large tache centrale 
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claire; le septième segment est jaune, le huitième brunátre, les cerques moins 
sombres. 

Les bords des scuta portent quelques poils raides; les pattes possèdent des 
épines et des soies natatoires disposées comme chez Deronectes griseostriatus 
De Geer, c’est-à-dire présentes sur les tarses des trois paires de pattes. Les 
cerques sont munis de poils aciculaires raides et relativement courts (ceux-ci 
sont grêles, souples et beaucoup plus longs chez D. griseostriatus De Geer) (). 


LH 


Fig. I et II, Potamonectes Cerisyi Aubé, pigmentation de la larve. Fig. III, Graptodytes crux F., tête de la 
larve. Fig. IV, derniers segments abdominaux de la nymphe de Scirtes orbicularie Pz. Fig. V, épines des 
segments abdominaux. Fig. VI, poils de l’elytre. Fig. VII, angle postérieur d'un segment abdominal de 
la nymphe de S. hemisphaericus L. Fig. VIII, poils de l’elytre. 


Scirtes orbicularis Pz. — Larves adultes de 8 mm. La tête mesure 0,60 mm., 
le labre 0,30 mm. Voisines des larves du S. hemisphaericus L., les piéces buccales 
de même type : mandibules à bord interne pluridenté (huit dents, y compris la 
pointe apicale), les palpes maxillaires à quatrième article vestigial. Coloration 
très caractéristique, d'un jaune doré, les deux derniers segments de l’abdomen 
seuls teintés de brunâtre. La tête et les antennes de même teinte, les dents de 
la mandibule rouges comme chez S. hemisphaericus L.; par contre, le troisième 
article du palpe maxillaire, qui est toujours plus pâle que les articles précédents 
chez cette espèce, est ici teinté distalement de gris brunâtre. Les épines héris- 
sant les scuta du corps sont enfin plus longues, moins nombreuses et plus espacées 
les unes des autres, notamment au bord postérieur des tergites. 

Avec les larves adultes ont été prises des larves plus jeunes, appartenant aux 
deux stades précédents et atteignant 7 mm. {tête 0,50 mm., labre 0,25 mm.) et 


(4) Le D'F. Gurenorrange dans un même groupe de genre : P. canaliculatus Lac. P. Cerisyi Aubé et 
P. griseostriatus De Geer. à 
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6 mm. (tête 0,40 mm., labre 0,20 mm.). Ces larves (comme tous les stades jeunes 
chez les larves des Helodidae) avaient des mandibules obtuses et non dentées. 

Nymphe de 3,50 mm. Pronotum: longueur 0,505 mm., largeur 0,50 mm. Plus 
déprimée, semble-t-il, que la nymphe du S. hemisphaericus L. et surtout remar- 
quable par Paspect de l’abdomen, les cinquième, sixième et septième segments 
avec angles postérieurs explanés, triangulaires, ét armés de quelques courtes et 
robustes épines. On remarque encore que les poils aciculaires des élytres sont 
plus courts, plus nombreux, et plus serrés que chez S. hemisphaericus L. 
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L'étude des Cécidomyies, dont de nombreux représentants sont nuisibles et 
dont l’ethologie est si variée, a été souvent négligée des Entomologistes. Le 
D' BARNES, spécialiste connu de cette famille de Dipteres, a traité dans ce travail 
les espèces nuisibles en insistant surtout sur l’aspect éthologique et écologique. 

L'A. a adopté le groupement botanique alphabétique, indiquant pour chaque 
plante les espèces qui s’y rencontrent. Pour les Cécidomyies spécialement nuisi- 
bles : la diagnose, les dégâts, la distribution géographique, l’éthologie, les plantes- 
hôtes, l’écologie, la lutte tant biologique que chimique, sont développés. 

Dans le vol. I, parmi les espèces citées sont plus particulièrement étudiées : 
Kiefferia pimpinellæ F. Lw sur carotte; Contarinia nasturtii Kief., Dasyneura 
brassicæ Win. et Gephyraulus raphanisti Kief. sur Crucifères; Macrolabis corru- 
gans F. Lw sur Panais; Contarinia pisi Win. sur Pois; Contarinia lycopersi Felt. 
sur Tomate; Jaapiella bryoniæ Bché sur Cucurbitacées. 

Dans le vol. II: Contarinia loti De G. sur Lotus; Campylomyza ormerodi Kief, 
Dasyneura flosculorum Kief., Dasyneura leguminicola Lint. et D. trifolii F. Lw 
sur Tréfle; Asphondylia miki Wehtl. et A. websteri Felt, Contarinia medicaginis 
Kief., Dasyneura ignorata et D. lupuline Kief., Jaapiella medicaginis Rubs. sur 
Luzerne; Bremiola onobrychidis Bremi, Contarinia onobrychidis Kief, sur Sain- 
foin, Profeltiella soya Monz. sur Soya; Dasyneura viciæ Kief. sur Vesce; Conta- 
rinia dactylidis H. Lw, Dasyneura dactylidis Mete., Lasiopiera graminicola Kief., 
Mayetiola er Kief., Sitodiplosis dactylidis Barn., Stenodiplosis geniculati 
var. dactylidis Barn. sur Dactyle; Contarinia festuce Jones, Dasyneura festucæ 
Barn sur Fétuque; Contarinia merceri Barn., Dasyneura alopecuri Reut., Steno- 
diplosis geniculati Reut. sur Vulpin; Contarinia pode Tom., Sitoplosis cambriensis 
Jones sur Paturin; Contarinia lolit Met. sur Ivraie; Asphondylia lupini Silv. 
sur Lupin. 

Plus de cinq cents références sont réunies. Trois index (par insectes, par plan- 
tes, général) terminent chacun des deux volumes. J. D'AGUILAR. 
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RE mises en recouvrement postal. 


Les manuscrits destinés à être publiés dans le BULLETIN et lès | 


ANNALES ne ro acceptés que si l’auteur est en règle avec os 
Nene Trésorier. ay 


I 
TÄRIF DES TIRAGES A PART DU BULLETIN __ 


50 exemplaires : 100 fr. 


Les tirages à part sont payables d'avance par virement au Co | 
postaux : Paris 671-64. P mote Chèques 
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ABONNEMENTS 


Le prix de l'abonnement aux publications de la Société est de: > 
Frances aa ODO Te Etrangers CN 600 1 fr. 
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